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P u i v I L O n i l l a n a . s'est ratxta A 
r V t a L 17. m O s a e é W ou k » « M a * 
fe !>&•»**. J v d i c b l N vient de 
tfaa a v p r a t n t a i dans la chambre lovât 
k jour mtoM de l'attentat par d a n 
Mséuvtdoa oui «initièrent Fbàtal la «air 

La tragédie familiale 
de Londres 

Le père meurtrier a iaccombé 
emportant dans la tombe 

MU affreux secret 
Londraa, 2 9 février. — Noua avons 

relata la drame horrible 401 v ient de te 
dérouler à Londnes, d a n s une maison 
pari ieul iars da H a m a r Lan» Hiirhjrate. 
En rentrant du théâtre où alla avait 
passé la aoiréo. Mm* Chatenct, femme 
d"nn dessinateur français , trouva «on 
mari ariarament blasai près des cada
vres de aaa trois enfants . M. Chateoet 
• ta i t l'auteur da la tragédie. A p r è s avoir 
tué aaa enfant», i l avait tenté de se 
stbeider. 

L*» monta torpeur dn dimanche lon
donien a e t* seoouée p a r l'émotion qu'a 
causée, dans ton» les mil ieux cette hor-
r:bi« tragédie. S i , en aâ*et, la famil le 
Chat «net éta i t très répandue parmi les 
membres d e la colonie française , Eraile-
Lotue Cnatenet était , loi , bien connu 
de totta Isa Londonien* par ses créations 
de costumes d e st*ne. 

Las. c irconstances et les mobiles dn 
draina appara i s sent encore obscurs 
malgré I «vetivioé des enquêtant». Il sem
ble , cependant , qu'on do ive imputer le 
(•este qtutdmplement meurtrier du cos
tumier à un accès de neurasthénie o u 
da démence. 

MARDI f- MARS 1932 

LETTRE DE BRUXELLES 

uni «Astres Httrau 
contre mr praire 

Transporté a l 'hôpital Ko val Nort-1 . 
Lent, le P * T » meurtrier y a été snrvelllé * • • • . ' • 
pendant tout la journée d'hier, par des ' 
•irent* qui attendaient o n retour de luci

dité pour lui demander une expl icat ion 
de son acte 

M. Emi le -Louis Chatenet reprit con
naissance un moment. S e s premières 
paroles furent pour demander à voir 
un prêtre. Les agents firent immédiate
ment droit a sa demande et avisèrent 
les Pères de l 'Eglise française. Quand 
!•• prêtre arriva, les inspecteurs de police 
se retirèrent et le laissèrent seul un 
moment en tête à tête arec le blessé. 
M. Cbatenet ne tarda pas, d'ailleurs, i 
nerdre de nouveau connaissance, et il 
mnnrtit ce matin. 

'DE NOTRE cntftEjroMMivT P A m c t u t » ) 

B B C T J I L U I , 2 9 i t v u n 1932. 

La Fédération libérale de l'arrondit-
arasent d« Bruxelles s est réunit hier 
*n Assemblé* générait. Elit a constitué, 
par ton impartant* un véritable conseil 
dt guerre, dont Ut décitions tont de 
t,aturt i provoquer Ut dislocation du 
Gouvernement actuel et ton remplace
ment par un Cartel det gauches, dont 
des condition* qui personne n'a prévues 
ni pronostiquées, parce qut le Cartel 
det fauches de demain sera celui que 
let toeialistet voudront, la poignée dt 
députes et de sénateurs libéraux lie 
constituant qu'une poussière devant la 
morse puissante du parti socialiste. 

L'ordre du jour libéral comportait 
uniquement l'examen du projet linguis
tique en matière tcolairc, projet voté 
par le Sénat et admit déjà par la 
teetion centrale de la Chambre. Let 
libéraux de Bruxelles l'ont repoussé à 
l'unanimité et décidé d'en faire une 
question de Cabinet. La décision est 
d'autant plus sérieuse q>*e, parmi let 
prétentt. Se trouvaient deux ministres 
en exercice : M. Petitjean, des Sciences 
tt des Arts, et M. Cocq, de la Justice. 

Si la thè'e det libéraux de Bruxelles 
ne triomphe pas, MM. Petitjean et 
Coco, pour rester Mêles à la décision 
qu'Ut ont votée, devront donc démis
sionner. On ne voit d'ailleurs pat com
ment M. Petitjean pourrait appliquer 
un* loi qu'il a solennellement con-

Les ravages da cyclone 
en Nouvelle-Calédonie 

<e n'e*t pas seulement sur le 
terrain linguistique que la Féiération 
libérale s'est placée. C'est austt sur le 
terrain de la liberté scolaire des catho
liques. La Fédération t'ett ralliée au 
projet de loi cartelUete interdisant aux 
Communes de nommer det inetituteurt 
et institutrices catholiques ; elle a 
blâmé les libéraux qui, en sections 
parlementaire!, ont repoussé cette pro
position teetairt. 

Encore une fois, les ministres libé
rai! en exercice, MM. Petitjean et 
Corq. se sont rallies à la décision de 
leur Fédération, lit n'ont formulé aucu
ne réserve contre cet attentat à la 
liberté scolaire des catholique! et à 
l'entente sur laquelle est basé le minis
tère dont ils font partie. C'est bien la 
Xiremiire fois que l'on voit deux mi
nistres s'assce er publiquement à une 
manifestation contre le principe même 
sur lequel est constitué leur Gouverne
ment. 

l.e président de la Fédération libérale 
>• nettement fixé l'opinion de l'Assem
blée, H L'idéal commun en matière 

Caris, 2 0 février. — l.e Mlolktere 
lies Colonies v ient de recevoir da non-

V M U X r e n s e i g n e m e n t s sur la1 cyc loue j , „ , , „ . „ \ \ mmt lue"réalisé 'qne~pa7un 
« a * d a n s la so irée d o 2 4 février, a j Gouvernement libéral-socialiste ». a-f-,'1 
d é v a s t é la Nouvel le Oalédonle. 

l e territoire a é t é traversé du 
V<>rd-E«t au S u d - E s t . Ont é té pnrtlcu-
i ' i r m e n t a t t e i n t s : t loual lou , sur la 

.-••:e-Est e t Boum.lt, sur la cote-Ouest . 
t - i n s ce dernier centre , qnl possède 
ï (ef;0 i a b l U u t s , . t e s _ i t a l m e u b l e s public» 
•• privés orft « è " g r a v e m e n t e n d o m -
"'^^••j I^4rro«aw4a(oa»latios>m"se snsst 
rM.iduftes. La population d o l t l n i p r o -
r .er de s abris de fortune. 

f o r t heureusement , aucun acc ident 
ne personne n'est Jusqu'à m a i n t e n a n t 
;1 déplorer. Cet te c i rcons tance heureuse 
. -t duc vra i semblab lement au fait que 
.'• cyc lone avait pA être s igna lé la 
vt-llle e t que tous les pointa habi tés 
«V la co lonie ava len t pu ê tre a v i s é s 
t tr-mpe. 

f-e gouverneur a pris Immédiate
ment des mesures de secours et de 
" i \ i t a l l l e m e n t Toute s l e s c o m m u n i e s -
rfciM té lévrapMqnes é tant coupées , 11 
s S**, rendu sur place, l 'ne ComtnU-
s!i n a é t é cons t i tuée pour évalueT les 
«'•'•rAts. i l n'y a eu * Nouméa que quel
que-» dégâ t s . 

Des m e s u r e s pour porter secours 
sans délai h notre colonie du Pacifique 
«ont ac tue l l ement â l 'étude. 

Un cycliste lillois se jette 
sur l'arrière d'une auto 

an yrand boulevard 
On la transporta à r hôpital dans la coma 

I n g r a v e acc ident a'est prodnlt 
lundi vers 13 ta. SO. sur le boulevard 
•1- la Républ ique a La Madele ine , i 
t a b l e u r da l 'avenue du Jardin Bota-
n'que. 

M. Serre L é v y , demeurant 4 3 . rue 
r V n t - H e n r i « La Madeleine, quit tai t 
••n a o t o la rua d u Docteur-I-egav et 
a l .a i t s'en g a z e r sur la c h a u s s é e c e n 
traie dn Grand Boulevard, qnand M 
lui s embla percevoir un choc violent 
f ' a r r i è r e de aa voiture . 

i : s toppa auss i tô t et en se retour
n a n t awMtata qu'un c y c l i s t e , qui des
cendai t la co te de Bnlnt-Maur, vers 
t.rile, r e n a î t de se Jeter sur son auto. 
t-e m a l n e n r e u r g i sa i t lnnn lmé snr le 
•a!. Aidé de quelques p a n a u t s , VI. 
L é v y l e . raleva e t c o n s t a t s qu'il por 
tait da g r a v e s b lessnres à la tê te . 

M. le doc teur Boodal lUe i . c h e i qui 
on le transporta , lui donna d e s so ins , 
et d e v a n t la g r a v i t é d e s b lessures , 
(••donna son trans fer t â l 'hôpital St-
Sauveur t Li l le . Le m é d e c i n a c o n s 
taté , an effet, une forte c o m m o t i o n 
cérébrale , e t il cra int u n e fracture d u 
crue*. Le bleaaé é ta i t dana le c o m a 
q u s n d H arriva t t 'hoplta l . 

On rechercha aee papiers d Ident i té : 
il s 'ag i s sa i t d e Jf. E d m o n d Vermeere, 
demeurant 10, rue Montre a Lille. 

Cm* « q u ê t e d e s t i n é e a établ ir lea 
responsabi l i té» a é t é ouver te par M. 
Di imoat . c o m m i s s a i r e de pol ice de La 
Madeleine. • 

DANS LA POUCE 
Pari». M terrier.— Ot-mlsonlrii é . son**. 

_ M. C M — t . nat i l ln 'r* «o poUeo hon 
«UfM. S» *•*•*»*, ***** *m 4 * M » M M M !•• 
4Hi«ir» à Tr»r»s. • " soi»»* «owmiMtlrr *.» 
pt 'et k m ebsM *• «ratios, à Llllr. «e 
m-rlafWMM *m M. S M W I M . r.«l s-néo « M 
Mit* d M H U l n : — L* ooeuaiMuiat J« 
pc.K* n a l u t à Oambrsi, •*« r«nt* S«»« I* 
hôn «l«Mr, »• asketos. — X râyeo. romn* 
• • : • . «• r*>ta* Sort «l«.«e. S* «riMls*. S C«m-
b-»i «M e r s » rmr SJM* t k tort ci>*«. 
Sf »f*»lo», S tntptm <• l»r JsirflfT \fi — 
M Jtavnrt. itaMiMIr» d« »»llr« 4< I r» 
l l f i n s Mai ta « •>•»—! . MI proaa tar v *** 
S I, I U O T « W H I M M I I » . 
<aa>al>Mvrt * • 
» U sWMrlM. 

_—Mi** ém r*U«* h«ra ckH 
(•VMIIIS. sa i w i s a w s t n i» V. 
f«l 9 rees • • • soirs 4*«tfcfl*lo* 

• Mu*. S ••» SoarisUo. à (out* 4» rr»o1-»i, 
S» l i r " lISSli totrur, m—m SU For 
« S 4 , l i t l i t I H , »«i* t; I'OSS «skldr 

dit. 
M. Paul Huma»', ministre des 

Affaires étrangères, retenu à Genève, 
n'oseistait pas à cette assemblée qui a 
vu — il n'u a pat de précédent en 
l'etpèee — deux ministres du Cabinet 
Renkrn - prendre îemr -.part et leur* 
responsabilités dans une campagne 
dééleysrhéi pour renverser leur propre 
ministère et constituer un Gouverne
ment arec les tocialistes. 

S... 

Le monstre M a 
devant la Cour d'assises 

03 Liège 
Lundi a c o m m e n c é , d e v a n t la Cour 

d a s s i s e s de Mége , le procès du cr ime 
monstrueux dont c*t accusé Anto ine 
lirookn, 2B a n s . domic i l i é à Bruxel
les. Brocks est ce monstre qui, dans 
nés c i rcons tances abominab le s , fra-
c.ikss le c r t n e d'un petit gardon de 
usa* a n s . en le fa i sant tournoyer 
o m m e une bftebe. dans les airs e n le 
pr,>ietant sur le pavé , dana une case -
n M e a b a n d o n n é e de la c i tadel le de 
l-'«ge. 

Hrocka d é s i g n é par d e s pet i t s c o m -
>a?noDS de la v i c t ime , fut arrêté A 
l'i n i e l l e s . Après plus ieurs Jours de 
d é n é g a t i o n s , accuaé par les t é m o i g n a 
ge» a c c u m u l é s contre lui, H avoua son 
exécrable forfait . 

Il e s t e n outre poursuivi pour d e u x 
s u t r e s a t t e n t a t s t la pudeur. 

La Cour e s t c o m p o s é e de M. l e 
«Mtifceliler Scneuret te , p r é s i d e n t ; de 
MM. Henry , I>e B o u s et Combien, 
Ji ges an tribunal civi l , en qual i té d'as 
s . s f e n r s , et de M. le greffier Pétera. . 

An Imnc du min i s t ère public . M* 
L s l w a i d e . avocat généra l ; au banc de 
In d é f e n s e . M* Paul R e m y , d é s i g n é 
d'i'fflec. et M* l 'bl l iprnrt , son patron, 
>;r.l a t e n u a l 'ass i s ter au banc d e la 
partie c i v i l e ; M* Van der Veeren, du 
l i t i r eau de l i r u s c l l e s , et il' M a q o o y 
Vi i igt-c lnq t é m o i n s son t c i t é s i la re
quête du min i s tère pub l i c ; v i n g t - s e p t 
A la requête de la dé fense . 

L'entrée de l 'accusé n'a d o n n é l ieu. 
Cv la part du public, t aucune mani
fes tat ion. 

Le Préaident ordonne le huis cloa, 
sauf pour les a v o c a t s e t lea Journa
l i s tes auxque l s il rappel le l e s scru-
:>n!es que leur d ign i té profess ionnel le 
de i l respecter en l 'occurence. 

Après la lecture de l 'acte d'accu
s a t i o n . M* d e W s n é e s e c o n s t i t u e 
;• irt ie c iv i l e pour la mère de la pe t i t e 
vi - t lme. TI r é c l a m e u s franc d e d o m -
i i u g e s - l n t é r é t s . 

Brocka Interrogé reconnaî t son 
• r ime, a jou tant qu'il é t a i t Ivre. 

Brocka pleurniche l o n g u e m e n t e t 
c ' i s t l e Prés ident qui fait l u i - m ê m e le 
rêril dit crime, en d isant au m o n s t r e : 

— Vous avlaa plus de courage le 
fi ut d e votre forfait . 

l ' a p r è s - m i d i , M. le Juge d' instruc-
t • n Laurent a ré sumé lea travaux de 
I i" quête . Lea m é d e c i n s a l l én l s te s o n t 
cnurlu S l 'entièro respousahl l l té de 
1 s i cusé . 

Aprt's l 'audience, Brocka a é t é re-
c ' u d n l t en prison, e scor té par v i n g t 
rfei.darmea. Il aat sorti par a a a porta 
• lérobee pour év i ter lea m a n i f e s t a t i o n s 
a\| la foula qui . m a s s é e autour d a 
r a s i s . aesMMlt de* c l a m e u r s , a A 
n.r.rt: . 

Utodu"Bm<teP 
L ' M O N D B 

A les belles fêtes de U Préfecture, don
nées au profit des chômeurs ch'est par 
devant de* milliers d'peretmnes que i Petit 
Monde Artistique de Roubaix a obtenu in 
beau et admirable succès. Aussi, comme a 
dit in confrère d'nou journal: c La fraî
cheur, la naïveté et U grâce spontanée de 
ce* soixante petits artistes avaient con
quis tous les cenirs et nu) doute qu'ils 
n'iient connu hier l'un des plus prestigieux 
succès de leur brève, mais enviable car
rière. » 

C'est la vérité et vous coperdez béri 
qui 1 eu faulot avoir inné belle e m o m m é e 
pour, a des fêtes parelle;, figurer sus 
/'programme a côté de* pus célèbre* sujets 
d l'Opéra et d'U Comédie Française. 

Chès p'tits artisse*, si ben écoles pa 
M"* Bulté-Carpcntier et M M . Bettre-
mieux et Bonnehon, prêtent souvint leu 
talent au profit d'oeuvres charitables et 
j'ai souvenance d'avoir eu in plajji chucré 
a l'z'admirer au Casino d'Roubaix à inné 
grande fête donnée pou les tuberculeux et 
d'u qu'j'ai eu l'occasion d'dire professiate 
i M"* Bulté-Carpentier. 

In mettant ainsi sin beau talent au pro
fit des œuvres charitables, l'Petit Monde 
Artistique donne un bel exemple de fra
ternité. 

Ch'est si beau sus c'monde dVaider! 
— Mais, Broutteux, je n'd'attmds m qui. 

dit k min d'rire, I monde quo qu'ch'est? 
d'u qui qu'mmche? d'u qui finit? 

— Bè, ('monde ch'est le* gins, ch'est 
nous autes, ch'est vous autes, ch'est ter-
tous et s'femme, quo. Et si n'in faut 
d'tous les sortes pou faire in monde, y 
n'd'a d'tous les genres et d'tous les cou
leurs. Y n'd'a des blancs, des noirs, des 
rouches et des djaunes. 

Y n'd'a des crombis, de* crochus, des 
tortus, des bcrlas, des moltords, des sans 
ch'veux et des croûtes têtes. Y a des 
g-aignards, des bertonnards, des vantards, 
des criards, des berlafTards et des cagé-
gnards. Y a des brayoux, des fous, des 
jaloux et des mêle-tout. 

Y a des malhonnêtes, des ratchusettes, 
des tasses a blettes, des minteux. des ver-
reux, des baJdjeux, des asteux, des ca-
fouieux, des soieux. des bricolleux, des mas 
payeux, des battïcux et des morveux. 

— Essin, Broutteux, vous allez m'dire, 
l'monte ch'est tout pur in mordreux? 

— Bè, non, et chin qu'in dit qu'si l'monte 
est drôle ch'est pa les gins, cha n'est po 
tout des drôles de gins. Y n'd'a acore gra-
mint d'bons. Veyi tout chin qu'in fait 
euch'teur pou v'nir au secours des chô
meurs. Veyi tous les fêtes qu'in organise 
et les pourchas qu'in fait d'porte in porte 

Oh! si in vorot juger 1'monde d'après 
chin qu'in vot tous les jours sus les jour-
nals: des tuaches, des voleries, des piaches, 
y arot d'quo s'désespérer, mais depuis que 
l'monde est monde et qu'la terre est ronte. 
ch'est pard sus c'bas' monde. 

Y n'd'a qui dittent l'monde s'ertourne; 
cha ch'est la vérité; mais tout d'pus qui 
existe comben d'fos qui s'a ertourné? 

J'ai souvenance d'avoir vu étant p'tit 
à l'vitrine d'Harinckouk d'z'imaches erpré-
s i n u n t : L'Petit Poucet, Cendrillon. Barbe-
Bleue, Croquemitaine, la Mère Michel et 
le Monde renversé. 

A h ! cheulle chile je n'I'ai po roubliée. 
Ch'étot l'monde à l'invers; in veyot les 

gins aller sus leu tète, les gu'veux monter 
sus les hommes, I baudet qui condujot au 
moulin l'monni chargé d'deux sacs de blé, 
in d chaque côté d'sin dos; l'monni y allot 
àrquatepartts . -

Les pichon* ppurmehottent sus l'marche". 
et les-vaquei aliotten.t7iagei: v i n l a mer./fn 
veyof des tchins, a table, ser\-îs pa leus 
mai tes. 

Est c'qu'i l'époque in arot supposé 
qu'tout cha arot povu arriver. Est c'que 
vous ari prévu que l'mode ill' trot v'nue 
d'faire porter pa les tchins des colliers 
d'perles et des bracelets? 

Bè, ch'est arrivé. Wetti v i a chin qui 
dittent le* journals inglais: Les leaders 
féminines de la mode viennent d'inventer 
les dog partys. On invite maintenant les 
chiens de ses amis â venir manger la 
pâtée chez soi. Invitations imprimées sur 
bristol et libellées comme suit: 

Min Mirka 
aura U plaisir de recevoir 

Master Black 
samedi après-midi, i quatre heures. 

Os et sucreries. 
a.s.v.r. 

Chacun des convives aura sur son 
assiette une petite surprise: un collier ou 
bracelet, une clochette, e t c . . 

Et tchan qu'in parle insonne est c'que 
vous n'veyi po qu'ch'est l'monde qui 
ervint tondis par deseur? 

Supposition; si n'd'a in qui rineonte des 
bleus contes, in dira qui rase sin monde. 

Si in a été faire inné course au diable 
invo, in dira: J'ai couru la val au d'but 
du monde! 

In parlant des belles promesses qui n'ont 
po été t'nues, in dira: Cha ch'est rire du 
monde! 

Si vous allez inné séchu pou faire la 
tcheue, vous f'rez d'z'is d'blanc fer in 
veyant qui a inné fouie de monde. 

Y n'd'a in qui a dit avec raijon: l a vie 
ch'est inné piche de théâte. sot in drame 
ou inné comédie, d'u qu'tout in chaquin 
jeue sin rôle avant d'disparaite d'ia scène 
du monde. 

Et la fin du monde, comben d'fos qu'ûT 
a été prédit pa l'z'astrolomes et les chor-
chis. 

Je n'd'ai fait inné pasquille qu'il]' a été 
récitée avec tant d'succès pa ('petit pro
dige Joseph Baas, de Wattreios. qui a su 
prouver que ch'n'étot po acore la fin da 
monde pou ('langage du Broutteux 

Ht 1 tour du monde, comben d'fos qu'in 
n'd'a parlé? Comben d'fos qu'à l'école in 
nous a appris l'nom des navigateurs .mi 
s'étottent rindus célèbres in faijant l'tour 
du monde? J'ai acore souvenance de* noms 
d'BougainvilIe, du capitaine Cook et 
d'Dumont Durville. 

Y a eu aussi inné piche de théâte de 
l'immortel Jules Verne, intitulée Le Tour 
du moud* en quatrt-vmgts jours, qui a eu 
in succès extraordinaire. 

Et dire qu'au jour d'aujord'hu nos 
aviateurs y (ont l'tour du monde en inné 
dijaine de jour*! 

Au sujet du monde, y- m faut rire tchan 
qu'je remémore cheulle fos, qu'étant p tit. 
j 'avos été pourmener au Beau' Séjour 
inveuc m'ma tante et qu'in a rincontré 
in sociétaire du Vert Baudet qui avot 
gagné à l'erbattache d'inné partie d'houles 
et qui allot pa le* rue* in tchantant: 

Nous iront jusqu'au bout du moud* 
L'Vert Baudet n* périra pas! 

Rapport au bout du monde, j'vas vous 
raconter inné petite histoire: 

Y sont là. au cabaret de l'Crasse Molette 
in train* d feu mer pipette â l'intour de l'va-
dette . 

Tout la chaquin y saque vin s'pipc in 
serrant ses is à torche qui fait bonne 
chirt_ Y aat vrai d'dire aussi qui n'd'a 
in qui Pi'indort inveuc ses bleus conte*. 

Ch'est in certain Croquandoulle, m voya
geur qui parle de la France, qui a été tout 

j partout au long et au larque et qui connut 
I tout. 

Oui, y dit, tel que vous m apercevez 

» Journal de Roubaix « s 

l'atténuée fnérale 
debSoci^édesCoiiférences 
Sato-ViBcert^Panl, à Lille 

L'aaaeiaUaa gsaérale dt* Conférences 
J* oaint-Vineeiu-da-pBal da diocès* d« 
Lille • eu Usa, dimanche à 14 lu, a l'L'ni-
rersité catboUque, sons la présidence de 
». a le CanhaaJ LMnart et de M. de 
Vergés, président général de la société. 

*•• "érea-Vra» remercia U s hautes per-
sonnalités qui «vient accepté de présider 
cette assemblée ; 8, & le Cardinal et M. 
de Vertes , ainei que U«r Lésa*, n rap
pela aux confrères la mémoire des défunts 
de l'année 1M1. 

M. Bean.oa présenta ensuite, en Un très 
beau, tria intéresaaat et très substantiel 
rapport, U «ituaiiwi d*s coatérences dans 
le diocèse, A t l e s résultats obtenue. Quel-
nues cbigro»Jtjarfltrront cette activité : 
lès conférèaqes A I drneè*» pendant- l'aa-
née 1Ô31 oa t ermpté l.tk<l membres ; 
17.0W familles ont été visité régulière
ment ; («1.432 f> de set-ours ont été dis
tribués. Les budgets sont en général en 
équilibre) quejquss-urii sont en déficit, 
mais, a dit le rapporteur « c'est de l'esprit 
de saint Vincent de Paul d'être en déficit! > 

M- Hennion a .fait remarquer, en outre, 
que si le budget e t t 1« a corps » d'une 
conférence, la charité doit eu être lame. 
« La philanthropie est une bonne chose. 
Il lui manque cependant une âme que nous 
avons dans notre charité. Le rapporteur 
insista ensuite sur la nécessite du recrute
ment de* jeunes. 

O t excellent rapport 'fut très écouté 
et très applaudi. 

M. Enaènt Psthoit étudia ensuite, le 
façon spéciaJe, la question dn chômage et 
i* r£Ue des conférences de Saint-Vincent-
d*-Paol en cette question. « En ce» heures 
douloureuse*, les pauvres se t o n n e n t vers 
1 Eglise, toujours compatissante. ». Sur la 
demande du Cardinal, quatre comités d V -
siasanoe famJtaJe aux chômeurs ont été 
Organisés et fonctionnent depuis le mois 
de janvier. En six semaines, voici les ré
sultats qu'ils ont obtenus: 
, „ H . c o m i t é d * Rontaalx-Tourconia a rc<-u 
165.000 fr.; 138.000 fr. ont été répa-t i s 
entre 700 famille». 

Le résultat total pour : ' îiocèée est 
donc de 330.000 fr. reçu*. .;.o fr. distri
bués entre 1.30» ?*»•:.-,* iiiimtii—es*. 

M. Duthoit s - terminè son étude en ci
tant la parole d'Osanam: « IT est temps 
de montrer ce dftnt ia charité catholique 
**t capable.»; ;;tenre est venue, dit-il, 
a ohèir à noti<e ftwulateur. 

M. da Vergés prit ensuite la parole et 
remercia 8. E. le Cardinal d'avoir fak aux 
conferencee de Saint-Vincent-rie-Panl, 
1 honneur de présider leur assemblée gé
nérale. Parlant du centenaire prochain «le 
1 Association, le président aéuéraj a dit 
son désir.de voir k cette occasion un re-
nonveau d'ardeur se produire.au sein des 
conférences. Pariant à* Is situation d ' s 
chômeurs, il attira l'attention des cou-
frère» sur les étrangers dan> la mtsore, 
sur les marins des ports de commerce, ele 
i l donna enfin «ne idée des fête» du cen
tenaire, qui se deroui'eront l'an prochain 
pendant trois jours, du 1» au 22 saai, a 

S. E. I* Cardinal LMnart <} t enfin Iin-
, ' r è t «Wil prenait i - .h -prospér i t é et au 
«féveloppenient -des-enaférem-e... ^ns non 
diocèse de Lui c i l remercia les confrères 
de leur attitude en face du chOmise 
« forme moderne de la famne . u 

« Je roua remercie de tout ce que von* 
ares fait et je vous demande de continuer: 
la charité ne doit pas démobiliser. Vous 
qui dexes être bantes par cette penche d-e 
r".<**F*é, nayez pas peur de prendre des 
HQ.tiatire». Devenes les commis-rovageurs 
de la charité. » : - .-

L« Cardinal fit aussi sentir aux c a -
frère» toute U beauté de la concepti-n 
catholique du pauvre. <t Ce respect du 
£ " Z £ ? * * ' , . . w . t r e Personnalité, fionsez 
toujours a l'émmente dij-nité des panrn s 
dsns 1 Eglise de Dieu, dont parlait-Boss'.i-i 
~ Z ? n i i * ^ . " • " ? * d e « PW'wk-î O» res"-

j c t t w n n , e r a i toute» TAS déoacakes la 

ittTZSt&F tttt si «*<^*i««'••*»* 
Ce» paroles du Card'nal Liènart, eo,n-

S , - . ^ 3 . 0 ™ " • i / P « « a a ; v e , et ri ém;>ii-
r î ^ ; f U r e I ? é c o n t * * « » " c le pins grand 
l u ^ S . ' Ç r » s membre» de» conférences 
de Samt-Ymcent-de-Paul. De nombreux et 
vroureux apptaudajsements montrèrent 
s r e c quel respect et quelle confiance ell, 
ara,ent été accuemie». 
n n f J . T t î ' î ••«*** " " m b l é e général 
nne q u » e fut faite au profit des chômeur 
et un salut termina cette journée. 

• 

L'Automobile-Club 
tiendra aujourd'hui, à Roubaix 

son assemblée générale 
C'eat aujourd'hui mardi â 14 h. 3 0 . 

i n ' a u r a lieu au at**>>. 4 2 , rue dn 
Marécha l -Foc h. à Rasthsjlx, l ' a s s e m -
l'Ii'e généra le do r*ufem»l>l le .Clnb dn 
.Nrril de la Franrc . 

A l'ordre d u Jour; 
Al locution du i ircs ideut; rapport du 

Ci mité d irecteur ( s i tuat ion m o r a l e ) ; 
rapport du trésorier ( s i tuat ion finan
c e r a i : rapport- du c o m m i s s a i r e de 
surve i l lance . r eaouve l l ement d o Co
mi té directeur (f iers sor tant ) et -nomi
nat ion de nouveanx m e m b r e s dans les 
v i l les , »Jiag«e «le bureaux a n n e x e s ; 
r.ominatlon du c o m m i s s a i r e de survei l 
l ance pour 1 9 3 2 ; q u e s t i o n s e t propo-
s i f 'ons diverses , - remise officiel le de 
r' ;comf>enses aux - b o n s chauffeurs 
(l.-> h. 4 3 1 . 

A l ' i ssue de l ' a s semblée a 11) h. 3 0 , 
nn dîner sera donné chea M. n e c t o r 
Krnncbomme, chi i teau Chantec ler , h 
"i!arc( |-en-Barœul (Cro i sé -Laroche ) . 

•sas 

— V» st*a«»r pi »i> psf * . letio) b 
> ,i_*ei«»4 a u «««ironi 4»^>elgitoii M 

ir°MjM>rt4 4 ' « « • • « • à l'topit»^ ridîejlenient J'ai voyagé t'en Pnrnee, en eb*x Um Ut ttbrtèrts. 

L'assemblée générale 
de la Fédération des Artisans 

do Nord de la France 

Les membre* de la Fédération des Arti
sans du Nord de la France se sont réunis 
dimanche k leur siège, 116, m e de l'Hôpi
tal Militaire, t Lille, en assemblée géné
rale, son» la présidence de H. Robert Lè-
leu, président ds 1s Fédération, entouré de 
Mil . Lahain», Dumont, Boutin. vice-prési
dents; Brnnelle, secrétaire: G. Oerèvits, 
trésorier; Daireux, secrétaire général; 
Camibay. YVibratte, Carlier, conseillers 
techniques; Georges Wiart, etc. 

En ouvrant la séance, après avoir re
mercié les artisans qui avaient répondu si 
nombreux i son appel et présenté 1rs 
excuses de M* Jacquin, absent de Lille, le 
président s attacha à démontrer le r6I* 
prépondérant de la Fédération, organisa
tion esseutiellemeut régionalisée dans la 
défense des intérêts corporatifs régionaux. 
L'artisanat, dit-il, ne doit être qne ré-
gionaiistt, son action a» Mrs vraiment fé
conde qne s'il s'attache t la région. 

Puis M. Georges Wiart entretient l'as
semblée de ce qne sera la Chambre des 
Métiers dn Nord. M. Wiart démontra quel 
sera le véritable caractère de ce nouvel 
organisme qui doit être avant tout régio-
naliste. indépendant, libéré de l'esprit de 
lucre et dont les membres doivent consa
crer leur activité k d* belles œuvres vivan
tes et désintéressées. Il montra le danger 
que courra la Chamfbra des Métiers du 
Nord si, comme d'antres Chambres déjà 
créées, elle se met k la remorque d'une 
organisation centrale. 

Ensuite, M. Wibratt*. Ingénieur I.D.X., 
prenant comme exemple la Chambre des 
métiers d'Alsace, montra ce qne l'on peut 
réaliser dans ce sens dans notre pays dn 
Nord où les bonnes volontés e t les énergies 
ne manquent pa». 

Enfin, le président, après avoir remer
cié les orateurs, plaçant la question sur on 
terrain pratique, informa les artisans que 
la Fédération présentera une liste. Elle 
a choisi des professionnels accomplis qni 
ayant mis leur dévouement depuis de lon
gues années an service de l'apprentissage 
et de la défense des métiers sont tout 
indiqués pour représenter les artisjoa à' 
la Chambre des Métiers et il demanda k 
tons de faire connaître autour d'eux la 
Fédération, ses candidats et de fsire voter 
le 20 mars pour la liste des intérêts cor
poratifs régionaux des artisans. 

L'ordre dn jour 
Voici l'ordre du jour dont chaque para

graphe a été voté à l'unanimité: 
La tVdsrition des Artinni du Nord de U 

France réunie en assemblée f4ne>aJe ordi
naire, le dimanche Ï3 février, à «on aiere 
(Société loduitrieUo, US, n» da l'Hôpital-
Militaire, à Lille, après arelr «ntendj l'cx-
poatt de 1» situation, décide: 

Lie favoriier par tous las movens la Ist* 
des Intérêts corporatif» régionaux des arti
sans présentée par la Fédération des artisans 
du Nord de la Fran-'-e. 

De démasquer impitoyablement toutes les 
personnes qui veulent se servir de l'artisanat 
Pour de* «n» électorale» ou commerciales. 

De Isir» connaître aux électeurs de len-
aemble du département la liste complète des 
candidats de I» Fédération. 

Ve faire appel immédiatement et sans plus 
attendre aax sympathies et aux bonne» vo. 

"?sent déjà i l'ocoasion de 
Chambre des Métiers du 

UN CYCLISTE EST RENVERSÉ 
PAR UNE AUTO, A COURRIERES 

I).manche, rers 17 h . an Carrefour danre-
reux de la root» national* d» Csrria s Henla-
L„'tard et de la routa d'Harae» t Ognlea, «à 
e><l:«t«. M. Pierre Macalel, 4 9 ans. mineur, 
de ronTuier««-lez-Leni. a été renverra pr 
l's"to d» M. Dslbar». cultivateur S Hénio-
T.-'-tard. Après avoir reca ]•» soin» d'un doc
teur, rut constata de- rro-res blersares à la 
têts et aaa Jambe*. 1* cycliste S été conduit 
i l'oèpHal d» Les*. 

— X«» polie» a Sait tn mr un» fou:» d» 
7.000 maaifesUnt» «al attaquait la post» de 
pcl'ce a\» Stmober (ln*m »n»lai*»sj. Quatre 
personne» ont èti tuer» et hait blessées. En 
orrtre, trois pondéré ont été ble»«es par des 
pkrre». 

— M. Blsonxdan, anieen président d» l'Aca
démie des Selstses». est décédé. Il était M 1» 
S avril 1*51, à Blaters (T»rn-et-Oaronns>. 
L'Académie de» Sei»an»* l'rvalt appelé S sié
ger dans a» sectitm d artronom:» 1» 26 avril 
IU04. M. Blienntaa avait été toecteur d» 
1 0>j—i lattibT» éV Paris. 

. — ara ssnrnaa-a'aatsXsBTiBsiant éunt v s n 
à «xpirstioa. Mm» Oandtti a été relaxé». 

de 

Après avoir remercié une fois de plus 
Jcs artisiias de leur attention et de la 
confiance qu'ils témoignent à leurs diri
geants, le président les informa que t r i s 
prochainement et avant le 20 mars, la Fé 
dération organisera uue grande réunion à 
la Société Industrielle et an cours de al-
qnelle il sera traité très largement de 
1 artisanat régional et de la Chambre des 
métiers. 

' . i i . i i = = 

Hollande et en Anguelterre. C'est esplen-
difre ! Mais c'est pas reluisant et les moeurs 
ne sont pas plut étranges que barbatifs... 
Ce n'est pas plus «sstraordinaire qu'une 
chope de bière, qu'un morceau de bissteck 
au tout simplement le pot au feu symboli
que. Parlez-moi -de l'Espagne, le pays des 
faudangos, des boléros, des castagnettes 
et des cjgarettos. Mais le tab.-r. d'Espagne 
est si purgatif que j'ai dû relâcher à Alger. 

— Ch'est long, sha i y n'd'a in qui 
d'mantc 

— Oûh. Il là, c'est au bout du monde ! 
— T'as été au bout du monde i*- et 

qu'mint qu'ch'est 
— Bé, répond Croquandoulle. y fait 

brin 1 - brin !_ Quand j'y ai z'été, si j'arai 
fait un pas d'plus, j mettais mon pied 
dans... rien ! 

JL'LfcS \V'AirU.I.W. 

Les ouvres du Broutteux sont en vente 

Tirage déjà Dette 
La liste complète 

des numéros gagnants 
SÉRIE C 

Un avion tourisme «Pote* 36»; 736.201. 
Une conduite Intérieurs 14 CV. Peugeot: 

Une conduite Intérieure $ CV. type 201 
N" I ; 

11.577 32.000 13.6X H.C10 16 .55' 
24.988 29.6S1 38.024 39.191 41.288 
4 J . 7 » ) 46.745 53.065 54.006 7S212 

100.935 102.186 108.409 116.903 119.830 
111.796 140.341 161.322 171.321 173.391 
l'.0.950 200.778 2 .4 .662 213.232 234.054 
241.455 334.834 345.745 350.220 862.470 
ÔG.V078 .191.166 395.116 404790 413.127 
417.240 420.032 427.424 444.571 479.245 
4K0.831 482.517 486.755 4S9.805 4D>1.51S 
4*.'5.531 543.817 550.901 555.461 561.690 
589.01!) 593.552 59S.74S 601.114 609.260 
(rli) 115 656.008 661.926 664.750 673.894 
6.0.761 «91.678 712.351 712-720 714.720 
7i*.262 719.614 750.840 754.2S1 788.061 
701.383 708.738 816.272 816.S22 819.437 
S24.330 836.508 844.329 898.824 900.308 
912.261 914.688 920.880 921.755 931.32S 
ÎC4.4O0 941.000 948.512 961.024 070.563 
975.407 984628 995.5 .2 995.978 997.0S8 

Un* moto: 
1.246 14.001 47.832 54.555 71.089 

W.0I7 07.371 124.054 135.85S 136.345 
147.63S 100 960 217.357 260.464 204.746 
3v0.5k5 370.431 384.004 395.156 417.342 
4J6.120 438.611 447.050 430.113 yO.oTS 
510.410 512.817 543.562 565498 605.090 
614.552 673^73 713.621 725.588 726.190 
7S1.692 784.409 785.342 738.984 741.143 
82.488 788.803 797.916 879.726 893.019 
940.817 962.577 063.805 9S9.859 

Une moto: 
5.380 H.r.8 32.118 42.100 46.52.') 

79.302 101.618 107.616 117^64 133.480 
170.773 l,S5.8O0 192.496 215.808 260.537 
314.995 315.12IÔ 323.800 828.849 842.589 
415.453 431.363 432.295 483880 4S7.<#> 
512J!«8 522.680 320.S03 573.272 586.300 
ûliO.OOii 618.227 618S«0 618.051 632.110 
t>»;<020 719.781 720.220 764.620 781.551 
834.420 846.142 854.501 885208 886.230 
s.t-2.968 004.523 935.232 963.723 002.180 

Uns moto: 
23.203 28.123 35.834 80.723 42.127 
45.534 47.538 54.228 62.484 71.231 
76.581 77.478 123.320 148.S80 150.40-

211.707 242.778 268.527 302.157 314.817 
334 000 345.222 354.130 411.521 42C.S37 
427 217 437.088 458.368 515.652 668.218 
573.438 500.219 000.413 622.861 643.905 
70P.022 743.162 749.487 790.130 814.223 
819 422 843.227 802.302 001.787 006.091 
014.621 826.924 936.454 639.300 078.5S-

Ua vélo moteur, 100 om3 CV : 
0.161 10.281 12.931 14-388 15.680 

17.688 28.700 44.305 6p.863 67.479 
82.446 04.480 05.280 104-258 104./42 

108.305 108.653 100.879 114.233 126.718 
185.637 102.475 204.960 207.038 208.180 
215.883 223.452 225.555 280.652 2 8 4 J 0 9 
230.401 242.501 248.404 267.478 280.618 
286.426 203.030 306.686 804.655 908.770 
800.362 300.416 312.101 817.860 S28.820 
328.081 382.421 847.338 368.764 374.715 
378.860 384.468 385.050 884.069 404.808 
407.506 129.622 445506 448.709 458.867 
450.576 468.000 486.847 408509 403.582 
..01.204 503.812 523^58 326.800 520.407 
535.030 553.786 571.171 608.821 61S .U0 
«20.864 681.634 «38.953 634.004 665.130 
«82.667 688.859 700.480 708.677 747.106 
717.340 735.440 74S.898 812.208 1S9.804 
S21.484 S75.887 870.610 017.880 022.072 
040.000 054.444 864.633 882.055 003 S (S 

Uas hlyelsHs P. S. 2 (ttomma). sa P. S. 
• (dams), ( t a choix da ga inant ) : 

17.466 22.028 28.771 82.884 00.99e, 
119.668 110.471 148.257 148.760 245.87:1 
257.124 284-010 201.254 318.561 324.010 
?30.rj62 330.768 408.060 415.043 442.604 
457.478 467.013 496.527 501.675 518.flflt> 
310.600 523.041 588.706 537.808 668 632 
375.7S0 862.843 588.882 888.02» 801.660 
618.085 649.266 684.562 742.385 743.02 5 
772.323 775.750 783.277 805.426 «HO.OiW 
842.878 844.765 898^00 908.774 

( A •orvrt) . 

DER1VIÈRE H E U R E 
A Genève, M. Paol-Bonconr 

fait adopter 

par le Conseil de la S DR 

les bases d'nn règlement 

da conflit 

Genève, 2fl février. — Le.Conseil de 
la Société d e s Nat ions s'est réuni à 
16 b. 15, sous la présidence de M. l'aul-
Boneour. 

Le représentant de la t î rande-
Bretajrue. s i r J o h n S imon , déalare avoir 
reçu du OouverBement britannique des 
informations snr le dcvcloppemeût de 
la situation i Chanjrhaï. 

H i e r après-midi, une réunion a en lieu 
i bord d'un navire britannique entre les 
conmmandants des forces chinoises et 
japonaises . 

La conversation s'est poursuivie fa
vorablement. On a envisagé un arrange
ment dont la substance serait le retrait 
des troupes des deux parties et la créa
tion d'une zone qui serait contrôlée par 
des troupes étransrères. 

M. Paul -Boncour soumet au Conseil 
la proposi t ion suivante qui devra rece
voir l'adnéaidn de lai Chine et du J a p o n . 

Il préconise l ' institution immédiate a 
Chanjrhai d'une conférence entre les 
représentants de la Chine et d u Japon 
et dea puissances intéressées, en vue de 
la cessation définitive des hostilités et 
au rétablissement de la pa ix dans la 
xone de Changhaî . 

Comme baaïe de la discussion, ie Ja
pon déclarerait qu'il n'a n i v isées poli
t iques ou territoriales, ni l ' intention 
d'obtenir u n e concession spéc ia l e à 
Changhaî. 

La Chine participerait à ia Confé
rence, é tant entendu que la sécurité et 
PintéR-rité de la concession internatio
nales seraient maintenues. 

M. Grandi, au nom de l'Italie, sir 
v'ohn Simon, ait nom -de PAnjrieterre, 
appuient la proposit ion de M. Paul-
Boneonr. 

l e s déléanés japonais et chinois l'ac
ceptent sous réserve d'approbation de 
leurs Gouvernement--. » 

La Chambre s'est occupée 
de la question des produits finis 

I'arts, 2 9 février . — La Chambre 
r o s députés a adopté aujourd'hui un 
rrojet d e loi présenté par l e s minis tres 
des T r a v a ù i publics , d e s F i n a n c e s et 
tiu B u d g e t , modif iant e t .complétant la 
loi du 27 avril 1031 sur le fonct ionne
m e n t du c o m p t e spéc ia l de c o m p e n s a 
tion relat i f a u r frais supplémenta ires 
v . t r produits finis de l ' industrie . L a p 
I•'.cation de la loi dr. 27 avri l iu : ; i 
s ' t a i t heurtée en fait a des grosses 
d l f f c n l t é s en raison de l 'aggravat ion 
de la crise Industriel le e t commer
ciale . 

La loi qui vient d'être volée par ia 
Chambre a pour objet de remédier à cette 
situation en prévoyant les mesures suscep
tibles de faciliter le versement rapide tie.-
tommes dues par les anciens attribtitairea 
et en garantissant, aux nouveaux artribu-

&" % des frais eupplémewaires.- Va n u -
après leur date d'exigibilité, les s»mirits 
dues seront majorées d'intérêts moratoire» 
au taux annuel de 10 %, au profit du cen 
tre spécial de compensation. Les articles 
2 et 3 accordent aux anciens attributmrei, 
qui emprunteront ponr s'acquitter de leur 
dette, les exemptions d'impôt?, grâce 
auxquelles la charge de ces emprunts sera 
réduit» su minimum. 

L'article 5 intéresse les nouveaux attri
butaires «t prévoit les modalités grâce 
auxquelles le Crédit National pour» , en 
mois après la promulgation de la loi. faire 
entre les nouveaux attributaires une pre
mière répartition de 20 % de leur créance 
sans attendre que tous les anciens attri
butaires se «oient acquittés c> leur dette. 

La course yer» le port 
de Londres 

la veille de la fermeture 
des barrières douanières 

M. Mande) va demander 
à la Chambre 

de maintenir la referme 
électorale qu'elle a votée 

I'aris, 2 9 février. — M. Mande] a 
si .mis ft ta s ignature d'un certain 
p'.mbre de s e s co l lègues de ta majorité 
un e n g a g e m e n t ~de mainten ir dana la 
mi é lectorale toutes l e* disposi t ion* 
vi n'es u n e première fois à la Chambre 
et • repotissées on d i s jo intes par le 
.«.'nat.' I l esppre recueil l ir les 2 8 3 
s i j 'raturcs d e s députés qui Ont v o t é ' l a 
r-.-'ormé au Palais-BoUTbon 'de laçon 
iY reprendre le m ô m e t e x t e vous forme 
de p r o p o s i t i o n - d e 1o! e t donner -ainsi 
I II.K d'autorité aux déc i s ions ,qu'aura 
rrocba lnèment a prendra la C o m m i s 
sion du suffrage universel , le projet 
reiour du Sénat d e v a n t être déposé 
«i.r le bureau de la Chambre. 

Nouvelles Sportives 
BILLARD 

Le championnat d'Europe de baUartJ 
Rotterdam. 2» février. — SVulMt' tarai 

dViLna&t respectivement lea parties faerû***, 
les. points, les reprises «t la plat forte aarlo 
faereane : 1. Stottts. champion eV-Caropa. 7 
parties garnies. 2.600 pointa. ,82 repris*», plut 
fort* sirit) 216. moyenne S«. l t ; i. Damm*-
r.nf i partie» raj-necs, Î.Î67 painiS. »T ra> 
P'tse*, pins Tort* té'te ISS .p». toomne 
2.1 87; 3. Cor-;-. 5 psrtres «afnettv. S.aSS 
poli-ts, plu« fort* ef-rie 115, 11« raprilt*, 
niuvense 21.33; t Vanntlle, « partie* (***•«*. 
?.4SS p«lnts. • «0 reprit*», plot forte «trie 
2SS. Bloyenr.e 31.22: ô. Ft»t*t*T, S rartl** 
rtraée*. 2.05O poirrtt. 128 rap-is**, ploa fort* 
eerie 155. pioracro* 16.Cl : s. Ferras, a atvrtlt* 
;»rr«t , 1.S45 poiau. 128 reprit**, ploi fart» 
tiTi» 181. œovenn» 12.07; 7. Pap, l parti* 
Cernée. 1.585 poimt. l»« ittMltt*. pra* fart* 
f'rie 79. asoyenn* S 21 : S. BaWon. 1.S48 
peints. 143 r*wi«*t, plat fort* t4rt* SI. 
moyeane 8.43. Le* cinq prenian ;on*urs on* 
•ai InviWt S participer t o i chaoapionB«ta 4* 
bùi'ard i'Amtrq';». 

. . B O X E 

Caméra bat Pierre Charles aax points 

Faris.' 2» février. — Ce ta*, aa- t**J«it S«* 
-JSf>CTU. ta proaiotwir Jto» Dtcks** a prttnia* 
oae réuc.on pufiliatu^ue ttruartanaa* «̂n*a>-
e ** ans poida lourdt. L* eombat nrtavipal 
dé la sorre* mettsit aax prise* U SSfSeiiiilit 
ira.ien Primo Carnées, et I* Betf* f>t*rr* 
C' tries, a la (été*. i*a déni b*aear* M n 
«aient les poida tnivanta : Ornac*. ISO Vltoa; 
rierre Chirle*. »S kilos. CarMea a 44e éaVhr» 
vainqveur ans points. 

Dan* les combats préhœinair*», Karpot et 
fir.ctto ont fait matrh nul. — En moins d'nn 
ronnd, Colonello a esrrjedié Tiraaaol au pka-
afetsr pour lea dix tvrond**. — Le Soîtt* Bais-
mann a fourni oralement ua combat d* court* 
duif*. Sur un classique crochet du droit au 
menton. Lepage t'ett écroaU a* tapis irr*-
^ediablemetit knock-out. — Aprea le* ait 
rboriaes préwea, le Belz* Meurant a été dé
clare vainqueur aux pointa d* l'Italien Zaett*. 
— Enhuifreçtise*. le- champion" dltaHe Bal* 
ruerra a battu le champion de France ama-
béara More:, par knock-out au 6* roand. -

r.p dernier combat de ht soirée mettait en 
pr ..-r.cf lLAllemand N'rutel et le Danois P*-
toisen. A la 5e repriee. Petersen dnremant 
rou.bé. t'écrou!» au ttpis Vho:kout. 

HIPPISME 
i r s c o t j i t s r s A vrscxx>'ES « • as ftvrnar 

Prix de Vlllefrandie (Att., 2 230 m.) : 1er, 
tin vanna (Forcinali, 48.50 M 18.00, 2e, 0»-
lacj»s» (R. Monsieur), 0.00; S*. Ocoville- <«. 
C. Simonard). 30.5*. — Pa* couru : Grelu-
errtte. Ouodre. Oarelle X. Giralda II. &,non*. 
Gilu.*, G. K.. L* Toarbiàre, Gracieute H, 
&..obtuse. Gloriole. Genève, Géorgie II. 

Prix de Bonan.no (M- S.250 an.) : 1er, 
Gurrepetit* (More!). 33.50 et 10.50 ; 2e, Gt%-
oi*os« II tMaresca), 12.50; 3e, Garouciere* 
(F..*u4l). 8.^0. — Paa couru : Griselda, Gom-
•a i* ,r.= 

Londres, 29 février. — D e p u i s T h.30 
ce matin, une véritable flotte de cargos 
de toutes nationalités , fa i sant force va
peur contre le violent vent, est remontée 
la Tamise pour accoster à t e m p s aux 
quais de la douane d e Londres e t dé
barquer pour la dernière fois son char
gement e n franchise. 

A 16 heures, une heure avant l'entrée 
en v igueur des nouveaux tari fs , cent 
ring-t-sii navires avaient touché au but. 
S u r le fleuve, entre Towet-Brida-e et 
London-Bride-e, les pavil lons étraneers 
pavoisent l 'encbevêtrement des mâts. 
Entre 10 heures et midi, les arrivées 
s'accélèrent : trois français . Le Picard, 
Le Flamand, de Dunkerque, e t 1' Anjou, 
de Rouen ; trois belges, d'Ostende. sont 
à quai presque e n même t emps , mais le 
gros de l'escadre vient des pays Scan
dinaves 

D a n s la Chambre-Longue de la direc
tion des don ines , l'activité règne et les 
préposés , snns arrêt, tamponnent les 
feuil les de débarquement. Les marchan
dises débarquées, nous a déclaré l'un 
d'euv, entrent dans presque tontes les 
catégories f r a p p é e s de droits^ 

rrr» 4»s-K«n»t4s-l!xls 4iA..: -1*2» * L ) : 
-IV. .t*î>. «I» V«."Uj . ItJr.-çj.. , l t * 0 *t S.30; 
"WRxcerten.-*- (ftfmiBrjné). 3.Tro;'3*. Eatimu» 

•! A.-.-IaJtïl-éTi ) 'SO.OO.' — 'Faa cour* ^ ' toplèfle 
'VI, Colarmocdc II, Dorin-, Oiat>l« 4 («uatr*. 
r.tratum. 

Prix de 1* EocBe-sur-Ton (Atr.. a.-g-is st.): 
1er. Fool Flyer (Capovllla), .Ï1JO et 11.00; 
2e Elan (Consbot). 19.50; 3e. El,sou (de 
VloLbt*;). 14.;^. — Paa couru : Ebonite, Ed<-
lia. Estfc-el. Epitre. i'emaniua. Fragilité, Eco 
II. F-ascio 

Prix de Verdun il.. 2éOO m.) : lu, Dtré)* 
de Goss« II (More.;. 33.00 «t 11.50; 2a. Dos 
Jusn II (E. Minsi, 23.CO : S*. DucïeM* n 
(E. H.earJ). aoVSO, - , Pas couru : Dakar, 
Pirdon. Fée des Prêt, Dresse III, Floramr l ï 
Divab fil. Didon. C. Franeoror II. 

Prix d'Angles (A:t., 2 250 m j ; 1er. i'aa-
•ers» i B y - u i . - l . O ot ijJO; 2e, Favforon II 
(Ilourdaco). 8.00; ;3e. Fativa (ForTa) 19.0*. 
— Pas couru ; Flexenville, Fretnav, Franc 
lîcrcheur. Fav»rt. Fr. Picard 71. rrUnoBYt, 
rwsaaola X. Faior.to TV, Fi« Doro», rrioa-

?Hx is Caatelnaudary (it.. 2.soo m.) : 1er, 
Geirrett* &»té* (Buhin), 487.50 et 67.00: 
'.'c, ûajne Toujours (H. Picard), 7.40; S*. 
Grtine su Vent i Ban en». lî.OO. — Par cou-
ru.. Gabeile. tie:,. Gcurciill-e!. Galopin. III, 
Orpopira, Gounijticr. G::s.. Go To Bod, Grand 
Air. Gigoiette 

LES 03TTBSBS A CAJTNE8 dn 2» ferratr 
Ire Ocurje : 1er. Tâermidor, 21.50 et 11.00: 

îù. CormeiDes. 17.00: Se. Hojiar II, Î6.50. 
2t. Course: 1er, O' ifan River. 11.90 *a 

7.50; 2e, Verberle. 8.C0. 
i e Course : 1er. Cascaudre, n.Sd ot 18.00; 

2e. Nuée d'Or. 7.-50 : 3e. Entroprlte, 10.50. 
• 4* Courre: 1er. Masbolnluad, 13.00 et 6.S0; 

Se, Giavembr». 6.00; 3e..-Be*oro-ar». 6.80. 
5e Course : le.-. Esroir S Ï.OO et 7.00; î* . 

T. . / n i ; 47:00. ' ' 

LES VENTES DE LAINES 
Brisa*. 2» terrier. — 0 194 ballet »t lein* 

ont été mise* en veut* turjourd'bui. La m i e 
Ibtnd»* offert* était on arand* partie, d* 
qualité médiocre. Le* agenu da Japon et de 
il Francs ont été }e* acttotours principaux. 
Los prix sont restés le* même* <m* coût-do la 
quiusain* précédante. -

Brlaban*, Sa Hvrlar. — Il y a toninma as 
fort eauvant d'atfairoa on croisés fins, .tutti 
let codr* sont oeaoenM. Les ssérine* coursnts 
août éraeament Von ooxaoadéac Lot Japonais 
tont uwjoers on »ét* de* aonetauva. - • 

L'aumônier 
de la prison de Loos 

est mort . , 
Nous apprenone la mort ds M. l'abbé 

Bécue, viee-dojen honoraire de Loo*. au- , 
mOnisr de la maison centrale de cette 
vtile. survenue samedi soir s prêt une 
courte maladie. 

Né i Mervilie en 1806. U. Bécue fui 
ordonné prêtre en 1838. Nommé rrcaire 
1 Com nés. il resta dans oette ville jus-
qu en 1802 et U psrtit s'.ors à la paroi*»* 
Notre-Dame d» Qraee à Lut», sa morne 
tonapa qus loi é u i t copMs la opart» d'au-
monier titnlair* de la prison. 

Dans cet établiaaanaat, où 11 exerçait 
un ministère partieuliecement délicat et 
très important et dans sa paroisse ot) il 
montrait l'exemple do la pin* araaJe »JO-
daatia at du plus beau «aie, M. l'abb* 
Bécot) l a l s u r a da n^atxsatls raarou. 

Blessé I U 1 I H 4$v*M « m s t a e a ieur* 

Renseignements commerciuii 

COTONS 
LIVXSPOOL, SS février. 

Importatioi.-. nulle*; Améncalxu aarésilla 
: Eàrptien. b*l«a* .5. 

New-Yors No«t. eaotf. 

Disp.... 7.05 7.00 —;.— —.— «.S» S.at 
6.S2 «.88 -r-. .— S.S». 6.Ô8 

A.-TI1... 6.»» S.B2 —. , .— —.— 
11*1.:.., • 7.07 6 »8 —. K— T.OS «.SS 
Jn<n.... 7.15 7.0Si—. .— —. .— 
Juillet.. 7.23 7.1* —. .— T.SO T.1* 
Ae-ai... 7.:o >.ai —. . . .— 
Sept.... 7.S9 7.23' — . - i —,-£ —.— —.— 
Octebre 7.13 7.33 —. — 1.21 1.22 
St\ 7.51 . 7.43 —.— i—y»* —.— ,_.— 
Di'c 7.f0 7.51 —. .— T.SS T.éS 
Jarrier 7.06 7.47 —. —,— T.«l 7.54 

Bocettea. — Aux porta de PAtlantique. 
2.CÛ0; aux port* du Golf*. 20.000; aaa porto 
du- Paciâqu*. nulle*: dans lot visite d* l'iaie-
rieur, 7.000. 

ExportaUcnt. — Pour la &racde-lVr***Hf 
15.000; France. 1.000; Continent, 19.000; Ja-
pr-u et Chin*. 40.000. CHANGES A L'ETRANGER 

Londres, Sur Pari*. SS.So; sur Bruxelles. 
:5 l .40; Etc. hors buqts . S l /4 S 4 S/4, 
Prêt à court terme. 2 S/4 k S 1/4. 

Ksw-York: fine Pari*. f .SS'l /S; OSk.Snaal 
Vf* I / o ; par aVtoj*rto». at.Sî. • 

SUCajIS. — Cub*. prompt* llvraioots, SSS; 
A torta* : Strr mort) «Ai-mal, SS ! IslUot. SS; 
ee-Hoatbr*, 106; octobre, lOS; aatoombro, 111; 
jarvler, 113. — Vootoa. 11.000 toaaaoa. 

Rerue du marché de New York 
N«ar-VoT*. t* févrter. L* vote arattahll 

toutefoit -A ce une la ******. a* ; aottjtjojt* 
tttm donné 40* lot traneortiane eoat tsojioart 
aussi'calme*. Aooti bien, tort lo «m** «* la 
tiooe* la twidaisce rsmmueel etW S «éokl-
intwju* peu. Lot mpH *re* cent si to 
tenue satisfaisant* rar on .t**«rt jaa ; 
^vorakfo dt* aatoclarlons *MrK 
ptrduerears belre* tt iafrvestatj. li'sttjtlil 
'111 con>pl»temept défaut. UMTle tjt». la tSMe 
roMlaa* t t'offritor. obaaétnaant ' 
te-raln oeoaU aa débnt. La eVStl 
ftihk, malt lea .écarta tont ion 

O** Star 

rn^sïtr, 
é-te+rru 

U . Isbbé Bécna. en apprenant va^attradi 
soir lineendie qui s'était déclaré a kt sai
son, voulut s'y rendre afin l i a»att) s le 
Saint-Sacrement aa, suroté. --47sat aan* 
doute cette «ortie ttul' hlta la Va dm visse
ra bie prêtre, qui mourut ttazaV- ïtTWcktj 
»- ^ . *nk «SI m 1 ^ÀJShda\»a*\ïs^ 
0 0 oon ausxecunnra ajtjtx*a*autatatata 

Boum.lt
Bonan.no

